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Communiqué de presse
La quête de la qualité interpelle les parents et la collectivité

Grand Baie, Maurice, 6 décembre - Les travaux de la sixième biennale de l’Association pour le développement de l’éducation en Afrique (ADEA), qui ont débuté le 3 décembre, ont essentiellement porté sur la décentralisation et la diversification, d’une part, et sur les partenariats externes, d’autre part. 

Les participants ont relevé que la décentralisation peut se situer au niveau du transfert des moyens financiers, de l’autonomie de gestion des structures éducatives, du recrutement des enseignants, voire même de l’élaboration des programmes ou des matériels scolaires. A cet égard, l’exemple de l’Ouganda a été cité non pas comme un succès  mais comme un cas positif qui montre l’implication des parents et de la collectivité dans la gestion de l’école.

D’autres exemples ont également fait l’objet d’interventions. Ce fut le cas notamment du Contrat de Programme de Madagascar qui donne la possibilité à l’école de définir son programme de développement puis de demander l’implication des communautés et du gouvernement.

Toutefois, malgré une certaine crainte au niveau central d’être dépossédé de tout pouvoir, les participants ont  tenu à insister sur les risques liés à une décentralisation mal planifiée. Les défauts relevés à l’échelon central, a-t-on fait remarquer, peuvent alors se retrouver au niveau local avec une plus grande amplitude. La décentralisation et la diversification supposent donc la mise en place  aux différents niveaux supérieurs de structures de suivi éprouvées, en vue d’assurer une totale transparence. Faute de maîtrise, les participants ont relevé que la décentralisation peut accroître l’iniquité et la disparité dans les régions. Il a été signalé l’existence de  nombreux travaux en la matière unanimes à reconnaître la nécessité d’impliquer l’ensemble des acteurs à tous les stades de la décision.

Par ailleurs, la diversité des situations sur le continent ne saurait imposer une solution unique ; chaque pays doit, au préalable, procéder à une analyse approfondie de la situation. En effet, les différentes formes de rivalité qui sont légion dans certains régions, de même que la segmentation  des sociétés africaines, peuvent être considérées comme des facteurs peut favorables à la mise en œuvre d’une décentralisation du système éducatif.

Au chapitre du financement et du partage des connaissances par rapport au partenariat externe,  les participants à la sixième biennale de l’ADEA n’ont pas fait mystère de la volonté des partenaires externes de s’engager expressément pour l’école formelle de base. Ils ont rappelé que les cibles de l’Education pour Tous sont variées et méritent toutes une attention particulière si l’on prend en compte les objectifs fixés par les différents engagements pris dans ce sens.

Le partenariat qui peut également prendre différentes formes (éducation, programmes, innovation…) souffre dans de nombreux cas, a-t-on fait remarquer, d’une forte carence de moyens de sa pérennisation. Rarement des mesures d’accompagnement visant au renforcement des capacités communautaires intègrent les programmes soutenus au point que l’existence de ceux-ci se trouve étroitement liée à la présence de l’expert.

Du côté interne, les participants ont relevé l’absence de permanence ou la trop grande mobilité du personnel du système éducatif. Il s’agit d’un sérieux handicap tant pour le bon fonctionnement du système et une certaine cohérence dans les actions que pour les partenaires.

Enfin, les débats ont permis de souligner la nécessité pour les gouvernements, face aux partenaires externes, de faire valoir leur point de vue et leurs priorités.

La journée du vendredi 5 décembre a également été marquée par la tenue de trois ateliers parallèles et du forum des ministres. Dans les ateliers les discussions ont porté sur les questions de financement, les stratégies et actions dans les écoles et les classes et enfin sur les partenariats.

Les ministres africains de l’Education présents à Grand Baie se sont retrouvés au cours de deux sessions pour débattre, entre autres, des stratégies pour la mise en œuvre du NEPAD dans le secteur de l’éducation. Ils ont mis en place leur nouveau bureau qui se compose des pays suivants : Nigeria,  Sierra Leone et Mali pour l’Afrique de l’Ouest, Gabon et Congo pour l’Afrique centrale, Angola et Mozambique pour l’Afrique australe, Kenya et Rwanda pour l’Afrique orientale, Maurice pour l’océan Indien.

. 

Ils ont élu à la présidence M. Daniel Ona-Ondo, ministre gabonais de l’Education nationale, et à la vice-présidence M. L. Steven  Obeegadoo, ministre mauricien de l’Education et de la Recherche scientifique.

Cette avant dernière journée de la biennale a été l’occasion pour l’ADEA de célébrer ses quinze ans d’existence. Au cours d’une cérémonie solennelle, le secrétaire exécutif, M. Mamadou Ndoye,  a offert l’opportunité à d’anciens responsables, dont certains ont porté l’Association sur les fonds baptismaux, de porter témoignage. Tour à tour, le précédent secrétaire exécutif, M. Richard Sack, l’ancienne présidente, Mme Sissel Volan, et l’ancien deuxième président, M. Sibusiso Bengu, qui fut ministre de l’Education de l’Afrique du Sud, ont retracé le chemin parcouru depuis 1988 et les rêves qui restent à réaliser en vue de donner à l’Afrique une éducation qui réponde à ses besoins.  

Le président de l’ADEA, M. Ahlin Byll Cataria, a clôturé la cérémonie en rappelant les objectifs de l’Association qui vise à renforcer les partenariats internes et internationaux, à apporter des réponses aux préoccupations des différents partenaires et à contribuer au renforcement des compétences tant au niveau des pays que des agences de coopération. « L’ADEA, a-t-il indiqué, a beaucoup évolué grâce à tous ceux qui lui ont apporté leur contribution. L’ADEA, instrument au service de l’éducation en Afrique, est avant tout une dynamique qui crée des opportunités d’échanges et qui se nourrit de l’énergie que ses membres veulent bien lui apporter. »

Une table ronde sur le VIH/SIDA marquera la dernière journée de la sixième biennale. Elle sera axée sur les liens entre la pandémie et la qualité de l’éducation. Les participants procèderont à une revue des conséquences catastrophiques du VIH/SIDA sur la scolarisation en Afrique subsaharienne et sur les enseignants dans certains pays de la région.

A propos de l’ADEA

L’ADEA  a été créée en 1988 pour élargir et améliorer la collaboration entre les agences de développement oeuvrant dans le domaine de l’éducation en Afrique. L’association s’est par la suite transformée en une structure destinée à renforcer les capacités de leadership des ministères africains dans leur coopération avec les bailleurs de fonds et à développer un consensus entre les ministères et les agences sur la manière d’aborder les questions majeures auxquelles l’éducation est confrontée en Afrique.

Les activités de l’ADEA sont axées sur le renforcement du dialogue sur les politiques entre partenaires du développement. Elles visent également à créer des capacités institutionnelles en Afrique en développant des compétences techniques, en établissant des réseaux d’échanges d’informations et en partageant des stratégies, innovations et expériences réussies.

Pour plus d’information :

Consultez le site Web de l’ADEA: www.adeanet.org
ou contactez

- Alcinou Da Costa, consultant chargé des relations avec la presse pour la biennale 

Tel : + (230) 784 85 43

E-mail : alcinou@wanadoo.fr
- Thanh-Hoa Desruelles, responsable publications et communication, ADEA

Tel : + (230) 784 85 53

E-mail : th.desruelles@iiep.unesco.org
- Pascal Hoba, consultant en communication 

Tel : +33 (0) 1 45 03 77 68

E-mail : p.hoba@iiep.unesco.org
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